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AU CŒUR DES OPÉRATIONS !   
Retour d’expérience pour la navigation aérienne
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Être à la hauteur  

U 
n événement sportif exceptionnel, retransmis dans le monde entier : 
la seule cérémonie d’ouverture a par exemple été vue par 1 milliard de 
téléspectateurs. 206 délégations (204 nations) ont participé à ces Jeux.  
 
Pour garantir une organisation sans faille, les services de l’État et ses 

partenaires ont été pleinement mobilisés. Les mesures prévues dans le secteur 
aérien ont fait l’objet de travaux interministériels intenses coordonnées par  
la DGAC, associant acteurs publics et privés. Pour leur part, les services de 
navigation aérienne ont dû relever plusieurs défis inédits en termes de sûreté  
et de cybersécurité, d’organisation et de gestion de l’espace aérien pour assurer 
de manière sûre et efficace, avec parfois des conditions météorologiques 
orageuses difficiles, un surplus conséquent de trafic commercial et d’aviation 
d’affaires et de nombreux vols de chefs d’État. Malgré ce contexte contraint,  
les activités d’aviation légère et de missions particulières ont pu être maintenues 
grâce à une organisation très encadrée. Au final, un résultat remarquable qui 
résulte d’une très grande qualité de préparation, de notre savoir-faire et du haut 
niveau d’expertise des équipes de la DSNA !

Cette plaquette retrace les moments forts de ces mois de préparation et  
des évènements opérationnels marquants pour la navigation aérienne en France 
au cours de ces 33 jours intensément riches d’émotions sportives.

La France a accueilli les Jeux olympiques d’été du vendredi 26 juillet  
au dimanche 11 août 2024, puis les Jeux paralympiques du mercredi 28 août 
au dimanche 8 septembre 2024. 100 ans après les derniers Jeux d’été de 1924 ! 
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	 LES ENJEUX 
DE SÛRETÉ AÉRIENNE

 → Renforcer notre vigilance,  
la protection et la résilience 

de nos systèmes opérationnels 
face aux menaces cyber,  
un impératif crucial pour 

assurer la sécurité des vols.

→ Une préparation au plus près  
de la réalité avec un exercice national  

de gestion de crise
→ Une organisation inter-services  
des différents acteurs impliqués  

très coordonnée

LES ENJEUX NOS SOLUTIONS 

Le C3MOA, Centre de Coordination Civil-Militaire des Opérations Aériennes, veille au bon déroulement de l’organisation des Jeux.
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Différentes actions ont été menées en amont par la DSNA, parmi lesquelles : 

- Un travail intensif des services techniques  
pour garantir que 100 % des systèmes critiques 
pour la sécurité puissent être sauvegardés  
hors ligne avant le début des Jeux. Cette 
initiative visait à protéger les infrastructures 
essentielles contre toute tentative de 
cyberattaque, et assurer ainsi la continuité  
des opérations aériennes.

- Des campagnes de sensibilisation via des 
webinaires axés sur les enjeux de la 
cybersécurité et la gestion de crise. Ces ateliers 
qui ont réuni plus de 200 agents, avaient pour 
but d’informer sur l’état des menaces actuelles 
et de détailler les mesures spécifiques mises en 
place durant cet évènement. Une autre 
campagne plus ciblée a été menée in situ auprès 
des personnels opérationnels et administratifs 
concernés par les sites-clés des Jeux. 

- En juin 2024, un exercice national de gestion 
de crise a été conduit avec les sites les plus 
impliqués et les échelons centraux de la DSNA 
afin de tester la chaîne de notification 
d’incidents et la gestion des crises d’origine 
cyber. Cet exercice très riche d’enseignements 
a permis de renforcer notre capacité de 
résilience collective.

Les problématiques de sûreté étant 
évidemment plus larges, la DSNA était 
pleinement engagée à l’échelle nationale au 
sein de la DGAC et auprès des différents 
ministères (Intérieur, Défense, Europe et 
Affaires Étrangères - MEAE), avec la tenue de 
nombreuses réunions de coordination. Le 
retour d’expérience a montré une bonne 
coordination des acteurs, avec des réponses 
réactives en cas de besoin.

Une préparation au plus près de la réalité

Les personnels de la DSNA ont assuré des 
astreintes de directeur et de coordonnateur de 
crise cyber en H24/J7 auprès de notre Security 
Operations Center (SOC) afin de garantir une 
réactivité et une coordination optimale en cas 
d’incident. Pour mémoire, le SOC est géré par 
des experts en cyber et ses missions s’étendent 
à toutes les activités de la DGAC.

Durant les Jeux « Pendant les Jeux, nous n’avons pas eu besoin d’activer la cellule de crise 
car les menaces se sont avérées d’un niveau technique très classique : 

phishing, vols de mots de passe, déni de service (saturation de sites web)… 
Chaque matin, nous partagions nos informations avec les aéroports 

concernés, les compagnies et les industriels au sein de la cellule CERT* 
« Aviation » hébergée à la DGAC, ce qui nous permettait de mettre  

en place de manière coordonnée les moyens de blocage ». 

Sébastien, responsable de la détection  
au SOC (Athis-Mons)

CERT = Computer Emergency Response Team

Lutte anti-drones et brouillage  
des signaux satellitaires
Dans le cadre de la lutte anti-drones  
sur les sites olympiques et lors des 
évènements-phares (parcours du relais 
de la flamme, cérémonies d’ouverture  
et de clôture), les ministères de la 
Défense et de l’Intérieur ont utilisé des 
dispositifs de brouillage. Pour sa part,  
la DSNA est intervenue pour analyser  
et réduire les perturbations éventuelles 
sur les signaux satellitaires GNSS utilisés 
par les aéronefs civils.

E-réputation et réseaux sociaux
Une cellule de stratégie de veille media 
permanente avait été mise en place par les 
organisateurs pour intervenir rapidement dans les 
échanges, alimentés parfois par certains athlètes et 
influenceurs, et mettre fin aux infox (fake news).
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La Tour d’Orly aux couleurs 
des Jeux olympiques ! 

LES ENJEUX DE SÛRETÉ AÉRIENNE
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	 LES ENJEUX 
DE SÉCURITÉ & CAPACITÉ

 Dans un contexte contraint lié aux exigences 
militaires pour la sûreté aérienne et  
aux restrictions d’espaces, les enjeux  

de la DSNA étaient :
→ d’optimiser la capacité de l’espace aérien  
en région parisienne pour les vols IFR et VFR

→ de maintenir la continuité du service  
en toute sécurité

→ de gérer des pics significatifs de trafic 
commercial, de vols diplomatiques et d’affaires

→ Une préparation très professionnelle 
avec la création d’un dispositif particulier 

en région parisienne et à Marseille,  
un maillage plus complet d’aéroports 
coordonnés et une large information 

auprès de nos clients, usagers de l’espace 
aérien et partenaires

→ une gestion des vols en temps réel 
performante grâce notamment à un 
renfort de personnels bien formés

LES ENJEUX NOS SOLUTIONS 

Reprise progressive du trafic en région parisienne après la fin de la cérémonie d’ouverture
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Au-dessus de Paris, le Dispositif Particulier  
de Sûreté Aérienne (DPSA) mis en place a 
conduit à créer à titre temporaire une zone 
interdite (ZIT) et des zones réglementées 
(ZRT), du sol au FL 195 (6 000 mètres),  
du 22 juillet au 8 septembre 2024 et, pour la 
cérémonie d’ouverture du 26 juillet, une zone 
interdite exceptionnelle allant du sol à illimité.

Les mesures de sûreté spécifiques en Ile  
de France et les conditions de pénétration 
dans ces espaces aériens ont été publiées  
le 2 mai 2024 dans l’information aéronautique 
sous forme de deux suppléments aux 
publications aéronautiques (AIP) et d’une 
circulaire d’information aéronautique (AIC).

L’armée de l’air et de l’espace était responsable 
du dispositif de sûreté et de sécurité aérienne 
sous l’égide du Commandement de la Défense 
Aérienne des Opérations Aériennes (CDAOA) 
basé à Lyon Mont-Verdun. La stratégie reposait 
sur trois piliers : anticipation, programmation, 
capacité à gérer les aléas.

Durant l’évènement, le dispositif était piloté 
par le Centre de Coordination Civil-Militaire 
des Opérations Aériennes (C3MOA) auquel 
participaient différents services dont la 
DSNA. Cette structure avait en charge de 
planifier et d’autoriser les activités aériennes 
en ZRT et ZIT. Elle délivrait les accréditations 
pour les vols concernés, contrôlait les 
trajectoires, coordonnait avec le Network 

Un dispositif particulier 				     
		  en région parisienne

Une organisation d’espace aérien inédite en région parisienne à l’échelle des enjeux, 
ayant une emprise sur 15 aérodromes pendant 33 jours (19 jours pour les Jeux olympiques 
et 14 jours pour les Jeux paralympiques)

DE FORTES RESTRICTIONS 
D’UTILISATION DE L’ESPACE AÉRIEN

UNE STRUCTURE CIVILE-MILITAIRE DÉDIÉE POUR UNE GESTION RIGOUREUSE  
DES VOLS DANS CES ESPACES RÉGLEMENTÉS

Manager (EUROCONTROL) et nos centres  
de contrôle. Le dépôt de plan de vol était 
obligatoire pour pénétrer en ZIT et ZRT, hors 
missions urgente ou prioritaire. Le C3MOA 
disposait de moyens de détection et 
d’intervention dans ces zones de restriction 
de vols.

41  
sites de  
compétition

LES ENJEUX DE SÉCURITÉ & CAPACITÉ

vols d’État et  
de délégations

200



9

Un dispositif particulier 				     
		  en région parisienne

Voici quelques exemples reflétant cette 
gestion des vols « à la carte » : 

Seuls les vols IFR en provenance ou à 
destination de Paris-CDG, Paris-Orly, Paris-Le 
Bourget, Paris-Saclay-Versailles (ex-Toussus), 
Beauvais et Villacoublay étaient autorisés à 
pénétrer dans la ZIT sans accréditation en 
respectant les points d’entrée et de sortie 
prédéfinis et les trajectoires publiées. Pour  
les autres vols, pénétrer et évoluer dans ces 
espaces nécessitaient de satisfaire des 
procédures très rigoureuses pour être 
accrédités : demande d’agrément du pilote, 
dépôt d’une intention de vol, délivrance d’une 
autorisation de vol avec code transpondeur.

Pour les vols VFR, le C3MOA s’appuyait 
sur un dispositif novateur de correspondants 
déployés sur les terrains d’aviation générale 
d’Ile de France concernés par l’emprise des 
ZRT et de la ZIT. Les membres de ce « réseau 
de confiance » étaient le point de contact  
des usagers : ils avaient pour mission de 
recueillir leurs besoins et de les inciter à se 
déclarer plusieurs jours à l’avance. Dans les ZRT,  
les vols VFR devaient suivre les itinéraires 
publiés avec des points d’entrée et de sortie 
prédéfinis. Pour les hélicoptères d’Etat,  
une hélisurface avait été créée sur  
l’ex-aéroport militaire de Brétigny/Orge.

À J-1, le C3MOA diffusait aux usagers,  
aux centres de contrôle opérationnels  
et aux réseaux de confiance concernés  
la liste des vols autorisés. En fonction de 
l’évolution de la menace, le C3MOA pouvait 
suspendre sans préavis les autorisations 
accordées.

Enfin, toutes les activités d’aviation de loisirs 
(voltige, parachutage, deltaplane, autogire…) 
étaient suspendues durant la période des Jeux.

« Nous étions 5 agents de la direction des Opérations à 
assurer une permanence DSNA au C3MOA, à compter 

du 12 juillet et pendant toute la durée des Jeux 
olympiques et paralympiques, de 7 heures à 23 heures. 

Notre rôle était de coordonner avec les autres 
participants en temps réel toutes les modifications 

d’activité demandées par les organisateurs de 
Paris 2024, les aléas liés à la météorologie ou aux 

pannes d’aéronefs de la société OBS, la potentielle 
dégradation du niveau de sûreté, les activités de la 
Défense non programmées… et de répondre aux 

différentes sollicitations de nos correspondants dans 
les organismes de contrôle de la DSNA. 

Nous organisions quotidiennement un briefing en 
début de journée à destination des agents de la DSNA 

afin de coordonner les programmes d’activité des 
différents acteurs. Nous revenions sur la journée 

précédente afin d’identifier les éventuelles adaptations 
à mettre en place et anticiper les possibles  

nouvelles problématiques. » 

 Samantha, Christel, Laurent,  
Davy et Pierrick 

pôle Gestion des espaces et des flux à la DO

Le village olympique situé en Seine Saint-Denis, lieu de résidence des athlètes  
et des délégations
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LES ENJEUX DE SÉCURITÉ & CAPACITÉ

Coordination des horaires pour 11 aéroports

Objectif : adapter au mieux la demande à 
l’offre ! Pour que les aéroports des sites 
olympiques puissent faire face à un trafic 
exceptionnel en particulier pour la gestion  
des parkings tout en garantissant une bonne 
sécurité et fluidité des vols, il était essentiel de 
réguler les vols IFR en leur attribuant 
préalablement des créneaux horaires pour 
leurs arrivées et leurs départs d’autant qu’en 
région parisienne, les règles environnementales 
à Orly, Le Bourget et Beauvais étaient 
maintenues.

Cette procédure concernait même les aéronefs 
d’État qui avaient une obligation de demander 
un créneau aéroportuaire. Ainsi en lissant les 
pointes de trafic, la capacité de l’aéroport 
pouvait être davantage optimisée. 

Ce travail conséquent a été mené en 
coordination avec la Direction des Transports 
Aériens (DTA) de la DGAC et le coordonnateur 
COHOR. L’application e-airportslots permettait 
aux acteurs d’avoir une information partagée. 
En effet, les plans de vol pour lesquels aucun 
créneau horaire n’était associé, pouvaient être 
suspendus par EUROCONTROL. 

En France, sept aéroports étaient 
déjà « coordonnés » pour la 
saison aéronautique d’été : 
Paris-CDG, Paris-Orly, Nice, 
Cannes, Figari, Lyon et Nantes. 
Des exigences supplémentaires 
ont été définies pour CDG et Orly, 
notamment en matière de 
réduction des temps de rotation 
et d’anticipation des vols non 
réguliers. De plus, une 

coordination exceptionnelle a été 
mise en place pour quatre autres 
aéroports (AIC du 25 avril 2024) :
• sur la durée des Jeux à Paris-Le 
Bourget et Beauvais, 
• jusqu’au 14 août, à Marseille et 
Lille.
Les journées très chargées ont été 
enregistrées fin juillet au début 
des Jeux et du 11 au 13 août lors 
des départs en masse.

CARTE DES SITES DE COMPÉTITION OLYMPIQUES

France

Outre-mer

En novembre 2023, à l’occasion de la 
conférence annuel de IATA à Dubai, la 
direction des Opérations et la DTA 
sensibilisaient les compagnies aériennes 
mondiales sur les contraintes prévues pendant 
la période des Jeux, en particulier lors de  
la cérémonie d’ouverture.  
Toutes ces dispositions ont été largement 
discutées à l’échelle européenne avec  
les différents acteurs opérationnels : 
EUROCONTROL, opérateurs de navigation 
aérienne adjacents à la France, compagnies 
aériennes, ainsi que dans les instances 
nationales avec les gestionnaires d’aéroports 

et les usagers de l’espace aérien (comme lors 
de l’instance Sécurité de l’Aviation Légère 
tenue le 4 avril 2024).  
Les compagnies desservant la France ont ainsi 
pu adapter la programmation de leurs vols  
et minimiser les impacts sur leur exploitation. 
Par ailleurs, la DSNA a apprécié de pouvoir 
partager l’expérience du NATS, son 
homologue anglais, riche d’enseignements  
sur les JOP d’été de Londres 2012. 
 
Au final, la documentation aéronautique 
publiée le 2 mai a été élaborée après  
de larges consultations en amont.

Une large information 
auprès des acteurs opérationnels
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pour 11 aéroports

auprès des acteurs opérationnels

La qualité de cette préparation dense 
et complexe a grandement facilité le 
bon déroulement des opérations 
aériennes, tant pour les vols 
commerciaux et d’affaires que pour les 
vols de travail aérien ou d’aviation 
légère. En particulier, le code 
transpondeur transmis avec 
l’autorisation de vol devait être affiché 

avant de pénétrer dans les espaces 
réglementés au-dessus de Paris et les 
usagers étaient informés 
quotidiennement par NOTAM.

En amont, la DSNA avait aussi anticipé 
une information de masse pour près 
de 4000 agents opérationnels, 
directement concernés par 

l’évènement, et une densification des 
tours de service dans les organismes 
de contrôle (CRNA, Paris-CDG, 
Paris-Orly, Paris-Le Bourget) au moment 
des pointes de trafic. La direction des 
Opérations de la DSNA et ses 
organismes de contrôle suivaient 
chaque matin les briefings tenus par  
le C3MOA.

Plan nominal en opérationnel ! 

Les différentes structures 
opérationnelles ont fait preuve de 
coordinations efficaces grâce à une 
organisation fonctionnelle et 
hiérarchique bien définie, sous l’égide 
du C3MOA. Outre sa présence assidue 
au C3MOA, la DSNA avait détaché des 
agents dans plusieurs autres structures :  

auprès du Network Manager à 
Bruxelles : 4 experts ATFCM aidaient à 
améliorer la programmation des vols 
au départ et à l’arrivée de la région 
parisienne potentiellement en conflit 

avec l’activation de la ZIT, et la gestion 
des survols. 

auprès du Centre de Supervision 
des Opérations Aériennes (CSOA) 
d’Aéroports de Paris, activé du 24 au  
28 juillet. Avec la participation du 
MEAE, il s’agissait de bien coordonner 
les arrivées des vols d’Etat et des 
délégations selon la disponibilité  
des parkings, et d’assurer ensuite le 
protocole. Plus d’une centaine de vols 
spécifiques à gérer, avec parfois 
quelques aléas quand toutes les 

informations n’étaient pas transmises 
par les délégations ! 

auprès de l’Agence Nationale  
des Fréquences (ANFR) : 4 experts  
de la DTI aidaient à repérer les 
émissions radioélectriques non 
autorisées dans le cadre de ses missions 
de contrôle du spectre. Ces agents 
étaient aussi présents sur différents sites 
olympiques de région parisienne  
et de province pour remédier aux 
perturbations pouvant obérer le bon 
déroulement des Jeux.

DES STRUCTURES OPÉRATIONNELLES BIEN COORDONNÉES 

Pour optimiser la prise de décision en 
matière de gestion des flux de trafic 
(ATFCM), le CRNA Nord avait mis en 
place une coopération accrue avec 
Météo France pour le suivi des risques 
orageux et des phénomènes 
météorologiques de basses couches. 
Des prévisionnistes étaient même 
présents dans la salle de contrôle lors 
des journées particulièrement 
sensibles comme la cérémonie 
d’ouverture et les grandes finales. De 
plus, pendant toute la durée des Jeux, 
un suivi météo spécifique était assuré 
par un prévisionniste dédié, basé  
au centre de veille météo à Toulouse. 
Sur les sites régionaux, le partenariat 
s’est concentré sur l’amélioration  
de la qualité des données critiques 
telles que le vent, et sur des 
vérifications et maintenances 
préventives des matériels.CRNA Nord : chef de salle et Flow Management Position (FMP)



Outre un important dispositif de 
sûreté au sol, des conditions 
impactant fortement le trafic aérien 
ont été mises en place. La ZIT a été 
redéfinie sous forme d’un cylindre 
de 80 NM (150 km) de rayon, du sol à 
illimité, avec des mesures de gestion 
graduées. Pour vider le ciel, de 
surcroît en région parisienne où  
le trafic est habituellement dense 
et complexe, les services de la 
navigation aérienne ont déployé  
une organisation très rigoureuse en 
termes de préparation et 
d’exécution. 

PARIS

12

 « Le matin du 25 juillet, j’étais Chef de salle à 
Paris-CDG, assisté d’Emmanuelle, ma collègue en 

charge du CDM*. Elle était présente en salle, avec moi, une 
organisation que nous avions jugée plus efficace pour mener 
nos actions ! En plus des vols programmés en mode 
« coordonné », un grand nombre de vols officiels, donc 
non pris dans les régulations, étaient attendus : une vraie 
difficulté pour notre planification du trafic à H-2. Pour les 
arrivées au Bourget, un taux de 18 arrivées par heure avait 
été posé pour intégrer les vols d’Etat qui se rajouteraient 
au fur et à mesure.Après analyse de la charge globale dans 
notre espace et la charge « Départs » prévue au Bourget, 
nous avons pu proposer, en concertation avec le Chef de 
Tour du Bourget, une remontée de la régulation sur 
plusieurs créneaux à 20 arrivées par heure au Bourget.
En salle d’Approche à CDG, le secteur « radar 
intermédiaire » qui gère les arrivées pour Le Bourget,  

est resté mobilisé toute la journée pour 
assurer un espacement précis et une 
fluidité du trafic optimisée. La charge  
de trafic a été très élevée, en continu 
mais la procédure de gestion 
« coordonnée » des vols a montré toute 
son efficacité. Les équipes du matin en 
salle IFR ont effectué un travail remarquable !
Cette matinée restera pour nous un souvenir très 
marquant par l’implication qu’elle a nécessité dans le suivi 
du trafic, avec le sentiment d’avoir bien exécuté notre 
mission en termes de sécurité et de performance,  
en coordination étroite avec les services de contrôle  
du Bourget et du CRNA Nord. »

Éric, chef d’Approche à Paris-CDG
* CDM : Collaborative Decision Making

Le jeudi 25 juillet, veille de la cérémonie d’ouverture, fut une journée particulièrement chargée. 
Principales portes d’entrée sur le territoire pour les délégations et les nombreux supporters venus  
du monde entier, les aéroports de Paris-CDG & Le Bourget devaient assurer de manière sûre et efficace 
un surplus de trafic conséquent : 
- Au total, l’Approche de Paris-CDG a contrôlé 1 910 vols, sans aucun retard, avec une quarantaine de vols 
de chefs d’Etat et de gouvernement, nécessitant un accueil diplomatique à l’arrivée ;
- Paris-Le Bourget a contrôlé 339 vols, avec seulement 10 minutes de retard moyen pour les vols à l’arrivée. 	
Cette journée a été enregistrée comme la seconde journée la plus chargée de l’Histoire de l’aéroport !

25 juillet  
Un trafic 

important 
avec de 

nombreux 
vols VIP

LES ENJEUX DE SÉCURITÉ & CAPACITÉ

La cérémonie d’ouverture s’est tenue pour la première fois de son Histoire hors d’un stade, en plein 
cœur de Paris, le long de la Seine : 320 000 spectateurs étaient sur place pour saluer les délégations 
paradant sur la Seine, un trajet de six kilomètres avec une arrivée face à la Tour Eiffel.  
Un moment certes inoubliable mais qui compte tenu des exigences en matière de sûreté et de 
sécurité, constituait un enjeu très particulier !

Zoom sur deux journées caractéristiques pour Paris-CDG & Le Bourget

SNA RÉGION PARISIEN
N

E

PARIS – CDG & LE BOURG
ET

26 juillet  
Un ciel 

parisien vidé 
de ses avions 
pendant six 

heures ! 
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Une séquence de trafic en région parisienne inédite !
Les conditions pluvieuses annoncées au moment de la 
cérémonie d’ouverture ont amené les organisateurs à 
décaler l’évènement si bien que la fermeture de cet espace 
a été activée de 19h à 00h locales. Les mesures de gestion 
du trafic ont donc été les suivantes :

Aucun atterrissage planifiable sur  
les aéroports de Paris-CDG, Paris-Le Bourget, Beauvais, 
Paris-Orly et les terrains d’aviation générale : Pontoise, 
Paris-Saclay-Versailles, Lognes, Melun. Seuls les départs  
et les transits étaient encore possibles.  
Il a fallu notamment être vigilant tout au long de la journée 
sur le bon respect des temps de rotation en escale tels que 
définis afin que les avions repartent à l’heure et évitent ainsi 
tout retard lié aux enchaînements de rotations 
(Reactionnary Delay) : un critère essentiel pour s’assurer de 
l’atterrissage des derniers vols avant la fermeture des 
aéroports. Le Network Manager (EUROCONTROL), en 
collaboration avec les agents de la DSNA présents sur place, 

Trafic à 00h10 : reprise progressive des décollages à Paris-CDG

Trafic Arrivées et Départs à 17h00 locales

À partir de 19h00, plus aucun mouvement sur les pistes et  
les taxiways à CDG. Les terminaux sont déserts !

Aéroport de Paris-CDG & Le Bourget

Trafic à 19h00

Aucun vol autorisé sur ces aéroports (décollages et atterrissages suspendus), interdiction de survols au-dessus 
de Paris dans un rayon de 150 km. Les reroutings des survols pour contourner la région parisienne (visuel p. 14) se sont bien 
déroulés grâce à la stratégie de gestion des flux élaborée par la direction des Opérations en coordination avec le Network 
Manager et la création de routes directes dans les espaces aériens adjacents, notamment du CRNA Ouest.

ont pu améliorer les créneaux pour 70 vols critiques. 
Résultat : tous les vols commerciaux programmés en région 
parisienne ont pu partir ou arriver avant l’activation  
de la ZIT. Aucun vol programmé n’a été annulé !

Premiers vols autorisés à redécoller de Paris-CDG 
et du Bourget, premiers vols en transit autorisés : une reprise 
comme prévu, progressive et de manière maitrisée, grâce à 
une régulation des vols à l’arrivée. En termes d’espace 
aérien, la ZIT spécifiquement créée pour la cérémonie 
d’ouverture a alors laissé place au dispositif initial.

De 18h30 à 19h00 

19h00 à 00h00

À 00h01



Retrouvez en image  
les flux de trafic  
durant cette journée  
si particulière !
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« Interrompre l’exploitation de notre hub de Roissy 
pendant 6 heures était une première pour nous.  
Pour cet évènement hors norme nous avons pu 

bénéficier d’un important travail de préparation avec 
une bonne anticipation, en collaboration avec 

l’ensemble des acteurs civils et militaires. 
Ainsi le 26 juillet, l’impact sur notre programme  

de vols a été minimisé. Avec des arrivées 
programmées jusqu’à 16h50 sur long-courrier et 17h20 
sur moyen-courrier, la gestion du taux zéro CDG/ORY 
à 17h30 était un enjeu de taille ! Aucun de nos avions 

n’a eu à se poser dans la période tampon, excepté 
deux vols identifiés avec un maximum d’anticipation 

qui ont pu être pris en charge pour un atterrissage  
avant l’activation de la ZIT. 

À l’issue de la cérémonie, les 12 départs long-courriers 
programmés ont rapidement été autorisés à décoller 

dès la réouverture de l’espace aérien. 
Grâce à cette préparation de qualité en amont  

et un engagement sans faille des différents acteurs 
opérationnels au jour J dont les équipes de la DSNA, 
Air France a su assurer la totalité de son programme 

dans des conditions optimales. Une organisation 
maitrisée au service de nos clients ! »

 Nicolas, Responsable ATM    

LES ENJEUX DE SÉCURITÉ & CAPACITÉ

Aéroport de Paris-CDG le 26 juillet à 20 h

Aéroport de Paris-Orly le 26 juillet à 20 h

26 juillet 2024 : le trafic aérien contourne la région parisienne durant la cérémonie d’ouverture 
qui se déroule en plein cœur de Paris (Conception : DSNA/RenderLine).
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Dans un contexte exceptionnel, les autorités ont su 
maintenir une activité aérienne pour les vols civils.  
Le retour d’expérience a montré notamment que les 
compagnies avaient bien adapté leurs programmes 
de vols pour tenir compte de ces restrictions 
d’espaces aériens temporaires. Une dynamique très 
positive a été constatée entre les divers acteurs,  
que ce soit pour les coordinations aéroportuaires 
avec la DTA, les coordinations avec le MEAE  
pour les vols d’État, les coordinations avec la DSAC  
et la GTA pour l’accréditation des vols VFR au départ 
des terrains d’aviation générale en région parisienne.

Sur le plan de la sécurité des vols, la DSNA n’a 
enregistré aucun évènement grave de sécurité.  
Bien sûr, des adaptations en temps réel ont été 
nécessaires : par exemple, avec le retard pris  
par la cérémonie d’ouverture, le dispositif aérien 
militaire de sûreté était resté actif au-dessus  
de Paris à la reprise du trafic civil. Mais dans  
un contexte opérationnel inédit, les agents  
de la DSNA et tous les opérateurs de vols 
commerciaux, d’aviation d’affaire ou de travail  
aérien, par leur professionnalisme, ont été  
à la hauteur de ce défi.

Un impact limité des restrictions 
d’espaces aériens sur l’activité

Perturbations des signaux satellitaires
Une tempête solaire était prévue pendant les Jeux.  
La DSNA a surveillé l’impact potentiel sur  
la propagation des signaux dans l’atmosphère.  
L’activité solaire a bien eu lieu mais n’a pas causé  
de dégradations sur les performances  
des signaux GNSS.

Détection des intrusions de drones  
aux abords de Marseille
Le nombre élevé de positionnements erronés de drones, les 
risques inhérents pour les mesures opérationnelles d’urgence 
et sur l’écoulement du trafic ont amené la DSNA à se doter 
sur certains aérodromes d’un service de détection de drones 
et d’alerte, confié au groupement industriel français DRONE 
XTR/SERIS SECURITY.  
Ce service a été activé à compter du 18 juillet 2024 dans  
les espaces aériens aux abords de l’aéroport de Marseille-
Provence, site olympique. Le système ne détectait que les 
drones « coopératifs » c’est-à-dire émettant un signalement 
électronique avec leurs coordonnées géographiques.  
Les informations étaient communiquées au chef de Tour  
qui pouvait ainsi prendre les mesures appropriées.

La vague de Teahupo’o ! 

« Tahiti a accueilli l’épreuve de surf olympique du 21 juillet au 5 août. C’était une 
grande fierté ! Le service de la navigation aérienne du SEAC Polynésie a publié 

une AIC le 2 mai 2024 pour informer les usagers de la création d’une zone 
réglementée temporaire (ZRT) d’un cylindre de 1,5 NM (3 km) de rayon jusqu’à  

5 000 ft d’altitude (1 500 mètres). Seuls les aéronefs habilités par le Haut-
Commissariat étaient autorisés à y pénétrer : hélicoptères pour les évacuations 

sanitaires, drones de la presse, lutte anti-drones. 
Le Haut-Commissariat avait mis en place une cellule de permanence en lien 
avec le SEAC, les services de la Protection Civile, de la GTA et de la Défense... 

Ces dispositions ont permis de gérer le trafic sans incident. » 

Christophe, agent du Service de la Navigation Aérienne  
à la cellule de permanenceCellule de permanence à Tahiti

BILAN



		  LES ENJEUX
D’OPÉRATIONS PARTICULIÈRES

 → Assurer la gestion de vols 
particuliers en toute sécurité 
dans un dispositif général de 

sûreté et de sécurité aériennes 
très spécifique, en minimisant 

l’impact sur la qualité de service  
pour les autres vols.

→ Un encadrement et un formalisme très stricts 
des vols VFR autorisés à pénétrer dans les 

espaces réglementés en région parisienne avec 
l’appui de personnels dédiés sur le terrain.
→ Une attention particulière sur les vols de  

la société mandatée par les organisateurs pour 
les retransmissions vidéo des épreuves.

LES ENJEUX NOS SOLUTIONS 
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Ces vols VFR (aviation légère, hélicoptères, 
drones) ont nécessité un encadrement 
spécifique, pour respecter les règles de sûreté 
aérienne. Il a fallu étudier toutes les demandes 
et leurs moyens aériens dédiés avant  
de délivrer les autorisations de vols pour 

pénétrer dans la ZRT ou la ZIT. En particulier, 
les drones ont préalablement fait l’objet d’une 
étude de sécurité par la DSAC, visant à 
analyser les conditions opérationnelles 
d’utilisation et les performances machine 
déclarées.

La société OBS (Olympic Broadcasting 
Services) était mandatée par le CIO pour 
la production et la retransmission vidéo 
des compétitions officielles et des 
cérémonies aux télévisions et radio 
internationales, ainsi que pour la 
fourniture des services de diffusion pour 
les détenteurs de droits. Avec sa flotte 
d’avions, d’hélicoptères et de drones, 
OBS avait des demandes très 
particulières. En effet, pour certaines 
épreuves, le dispositif de retransmission 
s’appuyait sur un à deux avion relais 
radio, un à cinq hélicoptères évoluant  
en-dessous pour suivre les épreuves 
longues comme le marathon ou les 
courses cyclistes, et enfin une série de 
drones à basse altitude pour les prises de 
vue rapprochées des athlètes.  
Les premiers échanges commencés en 
2023 ont permis d’encadrer la faisabilité 
de certaines opérations de drones 

compte tenu de la réglementation. Les 
opérateurs de drones ont dû suivre une 
formation spécifique pour respecter les 
trajectoires de vol. 

Pendant la durée des Jeux, le 
professionnalisme des acteurs (C3MOA, 
GTA, contrôleurs aériens…) a permis de 
gérer les changements de dernière 
minute et les aléas comme des 
conditions météorologiques capricieuses 
ou le remplacement d’un avion par un 
autre avion moins performant, limité  
au FL 100 (3000 mètres) au lieu du FL 260 
(7 900 mètres), générant un impact  
sur la gestion du trafic aérien.

À Marseille, deux hélicoptères et 
plusieurs drones ont été chargés de 
suivre les épreuves de voile tandis qu’à 
Tahiti, un drone survolait la compétition 
de surf.

Nombre de vols réalisés 
pour la retransmission TV   

Une opération très particulière : 

de travail aérien

la retransmission vidéo des jeux !

Les opérations

106 
vols

680  
vols

711  
vols

AVIONS DRONES HÉLICOPTÈRES

Contrôles effectués par la GTA sur un vol 
de la société OBS avant de pénétrer en 
ZIT : recherche d’explosifs avant de 
décoller, s’assurer que ce sont les bons 
équipages qui montent à bord avec les 
matériels prévus

 PLUS DE 7 000  

vols accrédités par le C3MOA  
sur 33 jours pour pénétrer dans la ZIT

Vols VFR : contrôle documentaire et des pilotes par la Gendarmerie des 
Transports Aériens (GTA) à Toussus-le-Noble avant de pénétrer dans la ZRT

		  LES ENJEUX
D’OPÉRATIONS PARTICULIÈRES
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Le besoin d’identifier de nouvelles fréquences 
de radiocommunications pour la couverture 
médiatique et l’organisation opérationnelle des 
Jeux s’est avéré assez tôt : sur les 30 000 
fréquences demandées, 23 000 ont été 
attribuées ! Le retour d’expérience a montré 
que notamment pour les opérations 
particulières, la problématique des fréquences 
radio avait été sous-estimée lors de la 
préparation mais l’ANFR et la DTI avaient su 
être réactives.

En collaboration avec l’ANFR, ainsi qu’avec  
les autres administrations et autorités 
indépendantes affectataires de fréquences,  
la DSNA a contribué à l’élaboration d’un plan 
de fréquences en mars 2023 identifiant les 
fréquences ou les portions de bandes de 
fréquences qu’il était possible de partager  
pour ces besoins spécifiques.  
La DSNA s’est assurée que ces nouvelles 
fréquences n’engendreraient pas de brouillage 
avec celles exploitées par l’aviation civile.

Les dispositions prises par la DSNA pour 
garantir les approches en navigation par 
satellite ont permis de prévenir les brouillages 
des fréquences pour l’aviation civile : en cas 
d’effet constaté, le contrôleur aérien avait 
pour consigne de notifier l’évènement. 
Toutefois, aucune situation de brouillage 
préjudiciable n’a été constatée pendant  
la période des Jeux. 

Pentathlon moderne à Versailles / JOP 2024

Les fréquences radioélectriques

« À l’approche du jour J, les sollicitations pour des fréquences 
supplémentaires nous ont conduits à mener des analyses 

d’impact et des coordinations de dernière minute avec des 
acteurs pas toujours conscients des conséquences potentielles 

des brouillages de fréquences sur la sécurité aérienne.  
Par exemple, quelques jours seulement avant la cérémonie 

d’ouverture, il a fallu faire des essais d’émission de signaux depuis 
le sommet de la Tour Eiffel ! Après analyse des éléments 

techniques, nous avons averti la direction des Opérations pour 
définir des mesures conservatoires en cas de perturbations des 
moyens de navigation au sol en région parisienne (VOR et ILS) 

signalées par les pilotes. »

Pierre, chef du pôle « Fréquences, Brouillages  
et Servitudes radioélectriques » à la DTI

LES ENJEUX D’OPÉRATIONS PARTICULIÈRES



Au-delà de cette grande fête populaire,  
cet évènement restera une expérience 
professionnelle unique pour les agents  
de la DSNA. 

« Notre héritage des Jeux », c’est d’avoir mis 
en place un mode de fonctionnement déjà 
éprouvé mais sur des problématiques jamais 
rencontrées à cette échelle, avec une 
participation remarquable de tous nos 
partenaires et acteurs opérationnels.  
La complexité de cette situation inédite était 
due au niveau de sûreté à préserver tout en 
maintenant les activités aériennes,  
à l’hétérogénéité des demandes  
et au formalisme pour la planification  
des vols, aux nombreux intervenants à 
coordonner.

La DSNA poursuivra le développement  
de son outil de gestion des demandes des 
opérateurs de travail aérien pour partager 
plus facilement les informations. Le retour 
d’expérience a mis aussi en évidence qu’il 
fallait capitaliser sur nos bonnes pratiques  
et, entre autres, renforcer la coordination  
des acteurs-clés comme élargir la 
représentativité au C3MOA ou organiser  
un séminaire annuel à l’attention des services 
susceptibles d’armer le C3MOA pour mieux  
se connaître !

Cette dynamique très positive a permis  
de surmonter les nombreux défis et aléas 
opérationnels. Pour la DSNA, elle a contribué 
à la réussite des Jeux olympiques et 
paralympique d’été de Paris 2024 :  
bravo à toutes ses équipes ! Nul doute que  
ce savoir-faire sera mis à profit pour faire  
des Jeux olympiques d’hiver 2030 qui se 
tiendront dans les Alpes françaises,  
un nouveau succès !

« Les médailles sont individuelles,  
les mérites sont collectifs »  

	 NOTRE HÉRITAGE  
				    DES JEUX
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Bordeaux : agents DTI / ANFR au stade de football pour 
contrôler le spectre des fréquences radioélectriques

Centre de Renseignements et des Opérations (CRO) de la GTA basé dans les locaux de la DGAC : coordination avec les équipes 
de la GTA sur le terrain et le C3MOA

La traditionnelle affiche des 
Jeux : pour Paris 2024, ce 

poster traduit les symboles 
et les ambitions du Comité 

d’organisation « Ouvrons 
grands les Jeux, mettons le 

sport dans la ville ! »

Village olympique au nord de Paris, en Seine Saint-Denis
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Paris Expo Porte de Versailles : épreuve de tennis de table / JOP 2024

Tir à l’arc sur l’esplanade des Invalides / JOP 2024

Teddy Riner, légende du judo français / JOP 2024

Tennis fauteuil à Roland-Garros / JOP 2024

Natation  
Paris La Défense Arena /  
JOP 2024
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Para-badminton à Arena Porte de la Chapelle / JOP 2024

Escrime au Grand-Palais / JOP 2024 Marathon sur le pont d’Iéna / JOP 2024

Athlétisme au Stade de France / JOP 2024
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Enregitrement déporté des délégations au village olympique pour le départ. Pour fluidifier l’enregistrement des délégations et 
leurs bagages souvent hors format, des bornes d’enregistrement éphémères avaient été installées sur les différents sites du village 
olympique. 4 000 passagers ont été décomptés comme partant du village

« Vask », les coulisses d’un symbole 
Elle a émerveillé le monde entier en s’élevant dans les airs le 26 juillet à 23 h 30 du jardin des Tuileries.
Cette vasque olympique, une première pour les JO, dessinée par Mathieu Lehanneur, a été conçue 
avec un processus très innovant à base d’eau, d’effets de brumisation et de lumière grâce à la 
technologie LED devenue de nos jours très aboutie. Bref, une flamme sans combustible fossile !
Les différents éléments ont tous été testés en amont dans le plus grand secret, mais séparément. 
La vasque en aluminium de 7 mètres de diamètre pesant 1 600 kg a été suspendue au bout d’une 
grue en Loire-Atlantique tandis que le vol d’essai du ballon s’est déroulé près de Mulhouse.
Le soir de la cérémonie d’ouverture, la pluie avait cessé et il n’y avait pas de vent : la vasque 
olympique pouvait s’élever dans le ciel de la capitale grâce à un ballon captif gonflé à l’hélium  
à 60 mètres de hauteur. 
Des mois de travail pour un fabuleux succès : la vasque est devenue un des symboles des JOP 
« Paris 2024 » à travers le monde ! 



Direction des services de la Navigation aérienne
50, rue Henry Farman – 75015 Paris
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